Noël 2023 – Père Godefroy Je ne sais pas dans quel état d’esprit nous sommes en cette fête de Noël. Sans doute, je l’espère, dans la joie de nous retrouver en famille, de partager le bonheur de nos enfants, petits-enfants, d’offrir cadeaux et sourires, bienveillance et câlins car nous avons bien besoin de nous câliner un peu dans ce monde difficile à vivre. Mon travail de pasteur c’est de nous encourager tous, de nous consoler, d’espérer contre toute espérance, de nous inviter à être toujours plus « un peuple ardent à faire le bien » comme dit St Paul ! Et pourtant ! Pourtant il y a aussi ce peuple qui marche dans les ténèbres avec des bruits de bottes et des manteaux couverts de sang, la guerre toujours présente, toujours recommencée, comme si l’humanité avait « rendez-vous avec sa propre sauvagerie », comme si l’amour n’arrivait jamais à gagner le cœur des hommes. Notre Noël, aujourd’hui, ne peut pas faire l’impasse sur les tensions internationales, la violence, la haine, nos peurs et la peur pour l’avenir de notre planète, le mépris des petits et des pauvres. Mais, de grâce, aidons-nous à faire de ce Noël un vrai Noël de paix, une vraie trêve de Noël. Oui, comprendre le mystère de Noël, entrer dans la joie de Noël, c’est justement comprendre que la fête de Noël c’est la fête de la lumière qui gagne contre les ténèbres de l’ombre et de la mort. Noël, c’est l’inouï de Dieu qui vient prendre chair de notre chair ; un Dieu qui vient mettre son corps entre nos mains comme il le fait à chaque eucharistie ; un Dieu qui se rend vulnérable comme un bébé qui vient de naître, un Dieu qui a besoin des hommes pour vivre ! A Noël nous devenons responsables de Dieu, nous devenons responsables de l’amour, nous recevons l’enfant Jésus entre nos mains, nous recevons la mission de protéger Dieu, de protéger l’amour et de le laisser vivre, grandir, se développer en nous, dans nos cœurs, dans nos vies, dans notre histoire humaine et familiale. Noël, ce n’est pas seulement les belles traditions du sapin, de la crèche, des cadeaux, du repas de fête. Noël c’est laisser le Seigneur Dieu venir établir sa demeure d’amour dans le cœur de chacun et de chacune d’entre nous ! Dieu choisit le chemin de la mise au monde comme n’importe lequel des petits d’hommes que nous fabriquons (pas assez d’ailleurs alors n’ayez pas peur de faire des bébés !). Dieu choisit Marie qui met au monde son fils premier-né dans l’isolement, dans la précarité, au cœur d’un monde tout aussi troublé que le nôtre. Dieu choisit de devenir vulnérable alors que dans nos têtes nous avons souvent l’idée d’un Dieu tout puissant, créateur, maître du temps et de l’histoire. Ici, Dieu est sur la paille, pauvre, nu, vulnérable et nous le regardons, nous le contemplons, nous le prions de nous faire entrer, nous aussi, dans la vulnérabilité, la pauvreté, la nudité, la simplicité et la beauté merveilleuse d’un nouveau-né qui braille, qui tête sa mère, qui dort, qui se recroqueville contre son père. Si Dieu choisit d’entrer sur la scène du monde par le chemin de la précarité, de la vulnérabilité, de la faiblesse et de la dépendance, cela veut dire que le premier message de Dieu pour les hommes - et sans doute le seul message qui vaille - c’est celui de nous aimer et de nous protéger les uns les autres exactement comme un couple aime et protège son enfant nouveau-né. Oui, frères et sœurs, en cette nuit de Noël, en cette fête de la nouvelle naissance, prenons soin les uns des autres en commençant par les plus petits, l’enfant nouveau-né, l’enfant que l’on refuse de faire naître, l’enfant que l’on doit élever et dont on ne doit jamais abuser ; le jeune que l’on doit éduquer et faire grandir dans la liberté ; l’adulte que l’on ne peut pas abandonner à la pauvreté ; l’étranger que nous devons accueillir malgré les lois iniques, protéger, soigner et à qui nous devons donner un avenir ; la personne âgée qu’il nous faut aimer comme un nouveau-né pour l’aider à passer dignement dans l’éternité de la vie et puis ce monde, cette terre que nous aimons, belle, tragique, fragile que nous avons à protéger car elle est notre radeau de sauvetage, notre crèche, notre maison commune. Oui, si Dieu choisit la vulnérabilité pour venir au monde c’est bien pour nous apprendre à espérer et à fondre de bonheur devant l’enfant de la crèche qui porte en lui la capacité à faire de chacun d’entre nous des hommes et des femmes qui comprennent que le seul projet de vie qui tienne la route c’est d’aimer, de pardonner, de donner la vie, de prendre soin, de choisir les chemins de la paix et de la non-violence évangélique, de libérer et d’augmenter en nous la foi, l’espérance et l’amour. Nos frères chrétiens anglais disent, avec humour, que « la Bonne-Nouvelle de Noël c’est que Dieu vous aime et la mauvaise nouvelle c’est qu’Il aime aussi tous les autres » ! Oui, « tous les autres… » Dans le petit enfant de Noël, dans le petit enfant de la crèche, dans ce « Jésus » dont le nom signifie « Dieu sauve » il y a tout l’amour de Dieu, il n’y a que l’amour et un amour offert à tous sans exception, un amour qui sauve le monde, un amour qui nous comble de cette joie de Noël à partager largement entre nous et avec toute l’humanité ! Amen !
